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COMMUNIQUE 
LE CONSULAT GENERAL A GENEVE PORTE A LA CONNAISSANCE DES 
RESSORTISSANTS ALGERIENS , QU’EN PREVISION DES ELECTIONS 
LEGISLATIVES QUI AURONT LIEU LE 17 MAI 2007, UNE REVISION
EXCEPTIONNELLE DES LISTES ELECTORALES EST OUVERTE :

DU LUNDI 19 FEVRIER 2007 AU MERCREDI 28 FEVRIER 2007

LES RESSORTISSANTS NON INSCRITS SUR LES LISTES ELECTORALES 
AGES DE DIX-HUIT (18) ANS AU 17 MAI 2007 SONT INVITES A SOLLI-
CITER LEUR INSCRIPTION CONFORMEMENT A L’ARTICLE 5 DE L’OR-
DONNANCE N° 97-07 DU 06 MARS 1997 PORTANT LOI ORGANIQUE 
RELATIVE AU REGIME ELECTORAL.
LES PERSONNES IMMATRICULEES ET AYANT CHANGE DE LIEU DE 
RESIDENCE AINSI QUE CELLES NOUVELLEMENT INSTALLEES SONT 
PRIEES DE SE RAPPROCHER DU CONSULAT GENERAL:

ADRESSE : 308 BIS, ROUTE DE LAUSANNE - 1293 BELLEVUE
TELEPHONE : (022) 774 19 19

OU DE L’AMBASSADE D’ALGERIE A BERNE POUR LES RESSORTIS-
SANTS QUI RESIDENT DANS LES CANTONS DE BERNE, FRIBOURG ET 
NEUCHATEL:

ADRESSE : 74, WILLADINGWEG - 3006 BERNE
TELEPHONE : (031) 350 10 50

PUBLICITÉ                                                                       

Après avoir harcelé son ex-compagne
pendant des mois, il l’abat sur son lieu de travail
» CHÊNE-BOURG

(GE) Une femme
de 47 ans a été tuée
par son mari. Tout dans
le comportement de
l’homme laissait présager
cette issue tragique.

Jeudi, les douze employés étaient
effondrés par la nouvelle. «Un
inspecteur de police nous a an-
noncé la mort de notre collègue»,
lâchait le directeur de la petite
fabrique de ressorts de précision,
installée à Chêne-Bourg, dans la
banlieue de Genève.

Pour cette équipe très soudée,
c’est l’aboutissement d’une jour-
née qui avait commencé de la pire

des manières. Peu après 7 h, un
homme a surgi sur le passage
situé devant l’entrée de l’entre-
prise. Il a sorti un pistolet et tiré
une balle à bout portant dans la
tête de sa femme, âgée de 47 ans,
dont il était séparé. Puis il est
remonté sur son vélo et a quitté
les lieux en laissant son ex-compa-
gne gisant sur le sol. La malheu-
reuse victime avait déjà perdu
beaucoup de sang lorsque le car-
diomobile est arrivé. Elle est décé-
dée à l’hôpital.

Quant à l’agresseur, il s’est en-
gagé sur un chemin fréquenté par
des promeneurs. Il a alors sorti
son arme pour se tirer une balle
dans la tête. La police genevoise
dévoilait toutefois hier que la
balle l’avait miraculeusement

épargné. L’homme a été audi-
tionné sur son lit d’hôpital, avant
d’être inculpé d’assassinat.

«Le couple traversait une diffi-
cile passe dans sa vie conjugale»,
précise le communiqué. Doux
euphémisme pour dire l’enfer en-
duré par une femme qui, selon
plusieurs témoignages concor-
dants, subissait depuis longtemps
les menaces d’un mari violent et
tyrannique. Cet enfer privé, elle
avait fini par le raconter à son
employeur. Devant la gravité des
faits, un élan de solidarité s’est
manifesté au sein de l’entreprise.
Contact a été pris avec un avocat,
qui a reçu cette mère de deux
enfants pour constituer avec elle
le dossier de plainte. Laquelle
plainte a été déposée auprès du

Les Suisses adorent prendre
le train. Portrait de fous du rail

» RAIL Les Helvètes
sont les Européens

qui voyagent le plus par
le rail. En 2005, chacun
d’eux a emprunté 42 fois
le chemin de fer.
Seuls les Japonais font
mieux, avec 68 courses.
Rencontre de deux
passionnés.

Jacques vit à 200 km/h, la
vitesse d’une locomotive
lancée à pleine allure.

Depuis plus de trente ans, il
sillonne le pays en train pour
prendre des photos de tout ce
qui roule sur rails. «Je ne suis
jamais très loin du chemin de
fer», avoue ce ferroviphile
quinquagénaire. «Je suis né
près d’une gare, j’habite près
d’une gare et je mourrai près
d’une gare.» Tout comme l’ob-
jet de sa passion, il est difficile
de l’arrêter une fois lancé, inta-
rissable qu’il est sur le sujet.

Mais la sonnerie du portable
l’interrompt. A l’affût sur le
quai de la gare de Lausanne,
appareil photo avec énorme
téléobjectif au cou, il attend un
coup de fil d’un de ses indics.
«Elle est à Renens? Merci.»
Elle? Une locomotive des CFF
parée d’une toute nouvelle pu-
blicité. Jacques veut être le
premier à avoir sa photo sur
son site internet (www.rail-
suisse.ch).

Quelques instants plus tard,
telle une star, la locomotive
fait son entrée en gare. Jac-
ques mitraille. A son actif, il a
déjà plusieurs milliers de cli-
chés. Son défi du moment:
photographier les 120 locomo-
tives de modèle Ae6/6 roulant
en Suisse, avant qu’elles ne
soient toutes parties à la casse.
«Il ne m’en manque que
deux.» Il connaît le «CV» de
chacune d’entre elles, l’année
de sa mise en service, sa fiche
technique, les accidents qu’elle
a eus, etc. Et ne rechigne pas à
se déplacer pour assouvir sa

passion. «Une fois, j’ai fait
neuf heures de train pour une
photo.»

Le «chant» du train

Plus tard, dans le train de la
Gruyère, le plaisir de Jacques
est palpable. «Regardez tout ce
qu’on voit!», s’extasie-t-il en
montrant les montagnes, la fo-
rêt. «On est bien plus détendus
que dans une voiture. Et puis,
dans le train, on fait des rencon-
tres.» Observant la cabine du
conducteur à travers une porte
vitrée, notre fou du rail ne perd
pas une miette des manœuvres,
d’autant qu’il connaît le trajet
par cœur. «Là, il devrait siffler…
Là, on arrive à la fameuse des-
cente sur Romont.»

Dans une courbe, on entend
le grincement caractéristique
qui ravit tant les aficionados,
quand le train «chante». «Au
Gotthard, on essaie de recon-
naître les machines au bruit, de
savoir si c’est un train de mar-
chandises ou de passagers. Cha-
cun a sa signature.»

UN TRAIN NOMMÉ PASSION�Jacques ne se lasse pas de prendre le train et de refaire les mêmes trajets. Ici, on
le voit dans le Montreux-Oberland bernois (MOB), dans une voiture à l’ancienne.

«La fascination d’un objet mobile»
Vincent Kaufmann découvre
sans surprise que les Suisses
sont champions d’Europe des
voyages en train. «Le système
fédéral a tendance à nous
sédentariser, explique ce
professeur de mobilité à l’EPFL.
L’école, par exemple, change
d’un canton à l’autre. Alors,
quand les parents trouvent du
travail ailleurs, ils évitent de
déménager.» Le Genevois
avance une autre particularité
helvétique: le localisme
exacerbé, qui pousse chacun à
rester dans sa ville. «Et en plus,
on a un excellent système
ferroviaire, avec des horaires
très simples et fixes», conclut-il.
Vincent Kaufmann habite à
Vernier et travaille à Lausanne.
Parfois, il effectue ce trajet en
voiture, car il aime tous les
moyens de transport. Dans les
trains, le trentenaire s’est fait
des copains au café-restaurant,
comme cet habitué du
Genève-Berne. Il aime les
rencontres au hasard du TGV,
parce qu’«avec des gens qu’on
ne reverra jamais, on a une
liberté de ton particulière», et
apprécie de travailler dans un
Intercity, dont l’agitation l’aide

à se concentrer.
Il ne se prend pas
trop au sérieux,
ce prof d’EPFL. Il
raconte sa
passion en riant,
et en sachant
qu’il risque de
«susciter

l’incompréhension». Il y a un
côté irrationnel, «cette
fascination de gamin face à un
objet qui peut se mouvoir».
Parfois, il prend le train juste
pour le plaisir. Et s’évade en
France, avec son fils aîné ou des
amis. «Les trains fonctionnent
parfaitement en Suisse,
explique-t-il. Mais ils n’offrent
pas d’aspérités, ni de fantaisie.»
«Certaines personnes
cherchent le dépaysement sous
les Tropiques. Moi, je le trouve
sur des petites lignes.» Et de
raconter le bruit des rails
courts (le fameux ta-ta-ta)
qu’on entend encore à
Annemasse, l’herbe au milieu
des voies, les odeurs
particulières. Les machines
patinées par le temps, les
horaires qui ne sont pas
respectés, la formule menu du
soir dans un restaurant vide…
«Tout cela a une certaine
authenticité», résume-t-il.
Son récit est rythmé par des
noms de gares improbables et
des trajets «qui mènent de rien
à nulle part». Il y a cette fois où
son fils a pu conduire un
convoi. Et celle où un
mécanicien a fait marche
arrière pour ramener une
passagère endormie. «Les vieux
engins, c’est un peu comme s’ils
incitaient à la confidence…
Quand il fait chaud, qu’on a des
décibels plein les oreilles, cela
crée une atmosphère décisive
pour les rapports humains.»
                         C A R O L I N E Z U E R C H E R
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ORIGINAL�Vincent Kaufmann, professeur de mobilité à
l’EPFL, l’avoue, son goût pour les périples en train

«pourrait susciter l’incompréhension. Mais il assume sans honte.

Procureur début janvier. Son con-
tenu a été pris très au sérieux. Par
deux fois, le mari a été convoqué
par les forces de l’ordre. Les me-
naces de mort ont pourtant conti-
nué. L’homme ne cachait pas ses
intentions, annonçant à des pro-
ches avoir acheté une arme pour
tuer sa compagne. De la maison
de repos, sur les hauteurs de
Sierre, où l’avait envoyé son mé-
decin, il continuait à tourmenter
sa femme avec des SMS assas-
sins.

Une fois la procédure de di-
vorce engagée, celle-ci a décidé
de se domicilier en France, à une
adresse gardée secrète. Sans que
cette démarche ne lui permette
d’échapper à l’issue fatale.

                       T H I E R R Y M E R T E N AT

Cette passion du train dure
depuis l’enfance. «Mes parents
n’avaient pas de voiture. Ce sont
eux qui m’ont donné le goût du
rail. Pour moi, c’était l’évasion. A
l’époque, on pouvait encore se
pencher aux fenêtres.» Jacques
aurait voulu être contrôleur. Son
père préférait qu’il soit employé
de banque. Mais il ne regrette
rien. Surtout que l’amour du rail
l’a mené à l’amour tout court.
«J’ai rencontré mon amie sur un
quai de gare, le 19 septembre
2005 à 16 h 13», raconte-t-il avec
la précision d’un train suisse. Sa
passion l’a aussi mené à un para-
doxe politique: «Je suis de
droite, mais pour les questions
de transports publics, je vote à
gauche.»

Reste un rêve à
réaliser et pour le-
quel Jacques joue
toutes les semaines
à Euromillions.
«Le jour où je ga-
gne, je me paie
mon propre train.»
   A N T O I N E G R O S J E A N

» Aimez-vous le train…
un peu, beaucoup,
passionnément
ou ne l’aimez-vous
pas du tout?
Voir en page 2


